
Extrait du Livre du Ciel, Tome 24, daté du 7 juillet 1928. 

J’ accompagnais mon doux Jésus dans la petite chambre de Nazareth pour suivre ses actes. 

Je me disais : « Mon bienaimé Jésus avait certainement le Royaume de sa Volonté durant sa vie cachée. 

La Dame souveraine possédait son Fiat. Il était la Divine Volonté elle-même. Saint Joseph, au milieu de 

ces mers de lumière comment pouvait-il ne pas se laisser dominer par cette très sainte Volonté ? » 

Je pensais à cela Mon très grand Bien, Jésus, soupira tristement. Il me dit intérieurement : Ma fille, il est 

vrai que la Divine Volonté régnait dans la maison de Nazareth sur la terre comme Elle règne au Ciel. Ma 

céleste Maman et moi ne connaissions pas d’autre Volonté Saint Joseph vivait dans les reflets de notre 

Volonté. Mais j’étais comme un roi sans peuple, isolé, sans cortège, sans armée Ma Maman était comme 

une reine sans enfants. Car elle n’était pas entourée d’enfants dignes d’elle et à qui elle pouvait confier sa 

couronne de reine afin que les descendants de ses nobles enfants soient des rois et des reines.

J’avais la tristesse d’être un roi sans peuple. Si ceux qui m’entouraient pouvaient être appelés un peuple, 

c’était un peuple malade :des aveugles, des muets, des sourds, des infirmes, d’autres couverts de plaies 

C’était un peuple qui m’apportait le déshonneur et non l’honneur De plus, il ne me connaissait même pas 

et ne voulait pas me connaître. Je n’étais donc roi que pour moi-même Ma Maman était une reine sans la 

longue génération de sa descendance d’enfants royaux. Mais pour être capable de dire que j’avais mon 

Royaume et de régner, je devais avoir des ministres. J’avais saint Joseph comme Premier ministre. 

Mais un ministre seul ne constitue pas un ministère. Il me fallait une grande armée, toute prête à 

combattre pour défendre les droits du Royaume de ma Divine Volonté ; et un peuple fidèle qui n’aurait, 

comme loi, que la loi de ma Volonté. Ce n’était pas le cas, ma fille C’est pourquoi je ne peux pas dire 

qu’en venant sur terre, j’avais alors le Royaume de ma Divine Volonté. Notre Royaume était uniquement 

pour nous Car l’ordre de la Création et la royauté de l’homme n’étaient pas restaurés. Cependant, du fait 

que ma céleste Mère et moi-même vivions entièrement dans la Divine Volonté, la semence était semée, la 

levure était formée, pour que se lève notre Royaume et qu’il grandisse sur la terre. Par conséquent, tous 

les préparatifs furent faits, toutes les grâces demandées, toutes les souffrances endurées pour que le 

Royaume de mon Fiat puisse venir régner sur la terre. 

C’est pourquoi Nazareth peut être appelée le point de rappel du Royaume de notre Volonté.

Luisa Piccarreta
Petite fille de la Divine Volonté
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